
S E R G O T ( E d m o n d ) , Châlons 1878.— Le 24 décembre 1923, décédait notre 
regretté camarade Sergot, ancien membre du Comité de notre Société, président 
du Conseil d'administration des Ateliers G. S. P, Un service religieux eut 
lieu à Montgeron (Seine-et-Oise), le 28 décembre, et le même jour la dépouille 
mortelle de notre Camarade était ramenée au cimetière Montparnasse, où de 
nombreux amis et Camarades assistèrent à l'inhumation. 

Entré à l'École de Châlons en 1878, Sergot en était sorti en 1881 dans un bon 
rang, avec la médaille d'argent. Après avoir accompli son service militaire, il 
passa quelques années comme ingénieur de fabrication  à la Société des tubes 
d'Hautmont, qu'il quitta en 1885, pour reprendre les Établissements Chaffin,  à 
Paris, dont il fit,  en peu de temps, une maison de premier ordre grâce à ses con-
naissances techniques, son intelligence, son activité et sa persévérance. Lorsqu'il 
eut cédé, vers 1905, cette maison de commerce de tubes et accessoires, il forma 
la Société Sergot et Pégard pour reprendre les Ateliers Monneret, à Albert, où l'on 
construisait des machines-outils; il devint, par la suite, administrateur, puis 
président du Conseil d'administration de la Société G. S. P., qui groupe trois 
anciennes maisons de construction de machines-outils d'Albert. 

Son activité, sa grande expérience des affaires,  avaient amené diverses sociétés 
à rechercher sa collaboration; c'est ainsi qu'il fut  administrateur-fondateur  de la 
Société des tubes de Valenciennes, administrateur de plusieurs sociétés colo-



niales, etc.; et la Chambre syndicale des négociants en tubes l'avait choisi comme 
président lors de sa constitution. 

Sur le désir du défunt,  les manifestations  de sympathie sur sa tombe se sont 
limitées à un adieu prononcé par notre camarade Pégard (Châl. 1885) et dont 
nous reproduisons ci-dessous les lignes essentielles : 

« La sincère, inaltérable et profonde  amitié, qui nous unissait depuis si long-
temps, me vaut le douloureux honneur de venir au nom de nos Camarades 
d'École, les ingénieurs des Arts et Métiers, de vos amis, du personnel et du Con-
seil d'administration des ateliers G. S. P., vous dire adieu et vous exprimer la 
sincère affliction  que nous ressentons tous. 

» Pour respecter votre désir, je serai bref,  mais c'est avec la plus profonde 
émotion que je viens vous assurer de la fidélité  de notre souvenir; jamais nous 
n'oublierons l'homme sincère, loyal et bon que nous pleurons aujourd'hui, et 
dont la disparition laissera un si grand vide dans nos cœurs. 

» La Société G. S. P., dont vous étiez l'un des principaux fondateurs,  se sou-
viendra toujours du concours éclairé que vous lui avez apporté. Votre expérience 
des affaires,  vos avis si judicieux, lui rendirent les plus grands services. 

» Votre bienveillance, votre affabilité,  votre bonté agissante à l'égard de tout 
notre personnel, justifient  bien la peine profonde  qu'il a éprouvée en apprenant 
votre disparition si rapide. Vous vous effaciez  volontairement, mais chacun savait 
bien que vous interveniez souvent en faveur  des travailleurs de tout ordre; tra-
vailleur vous-même, vous les estimiez; croyez qu'ils vous le rendaient bien : 
vous aviez su trouver le chemin de leur cœur en laissant agir le vôtre, qui était 
grand, noble et généreux. 

» Vous ne comptiez que des amis dévoués parmi tous ceux qui se trouvèrent 
sous vos ordres, ou qui furent  vos collaborateurs. 

» Puisse l'expression de notre sincère et unanime affliction  adoucir la douleur 
que cause votre disparition à votre famille,  et en particulier à la digne, coura-
geuse et dévouée compagne dont la mort vient de vous séparer si brutalement. 

» Mon cher et bon ami, adieu... » 
Communication transmise à la Société par le camarade Pégard (Châl. 1883). 


